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SPECTACLE VIVANT ET
DECOUVERTES CULTURELLES EN PACA

Interview : Nacera Belaza pour La Procession

Description

Nacera et Dalila Belaza travaillent actuellement sur la proposition La Procession dans le cadre du cycle
Objets dA©placA®©s pour le MusA®©e des Civilisations de [&E™Europe et de la MA©diterranA©e
(MUuCEM) A Marseille. Interview de Nacera Belaza.

NacA©ra BELAZA au CND,
Studio 3, A Pantin A®Isabelle
Levy-Lehmann

Comment avez-vous accueilli laA€™invitation du MuCEM pour le cycle Objets dA©placA©s ?

Au dA©part, je me suis dit qua€™:il y avait un malentendu ! Je me demandais si lA€™A©quipe du
musAC©e voulait que la&€™artiste valorise ces objets, et nA€™ayant personnellement aucun intA©rAt
pour ces objetsa€rires. Et comme je suis quelqua€™un qui fonctionne avec des contraintes, il fallait
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que je comprenne ce qua€™ils attendaient de moi. La proposition Objets dA©placA©s est de
rA©inscrire 1a€™objet dans un espace, de changer le regard sur cet objet. Pourquoi mon travail les a
intACressA© ?? Je pense que ca€™est vraiment le tracA© de chaque artiste qui importe A Catherine
Sentis (administrateur gA©nA®©ral), qui connait trA”s bien mon travail par ailleurs. Elle avait aussi envie
de ce dA©placement de point de vue sur I&€™objet, de la distorsion de ces objets. Elle a mA2me
proposA© que 1a€™on traite les objets de faA§on virtuelle.

A partir du moment oA! je comprends bien le cadre, donc la contrainte, je pense A2tre en mesure de
trouver une forme de rA©ponse. Cette proposition est arrivA©e au moment de ma rA©flexion sur le
corps du spectateur dans 1a€™espace. Je travaille avec le Mama [le musA©e da€™art moderne en
AlgAcrie], on fait des performances assez rA©guliA rement en mA®©langeant la peinture, la sculpture.
Ca€™est un travail que jA€™ai mA»ri depuis un certain temps. La proposition du Mucem est arrivA©
au bon moment aussi.

Vous souhaitez que le spectateur soit actif dans vos propositions ?

Ja€™aj souvent des retours dans le fait que lorsque le spectateur est sollicitA© au niveau de tous ses
sens, il ait envie de sA€™inscrire lui-mA2me dans le mouvement. Et ce projet se prA©sente en ce sens,
puisque il est question da€™occuper |la€™espace, de faire circuler le public et de ne pas le figer face
A un objet ou a une chorA©graphie. JA&€™inscris alors le corps du spectateur dans une sorte de
mouvement permanent. LAE™idA©e A®tait de construire un parcours sensoriel avec du son, de la
vidA©o et les A“uvres en question qui jalonneraient ce parcours et le corps du spectateur dans
la€™idA®al ferait parti de lA€™ensemble. A partir de ce point, on verra comment sa perception va
Aatre modifiA©e, transformA©e par ce mouvement, et dans le fait de s&€™englober lui-mA2me dans ce
qua€™il perA8oit, de quelle maniAre il se sent impliquA®©. La procession est vraiment une
expA©rimentation pour moi. CA&€™est un cran qui va plus loin que mes crA®@ations. Et jA€™insiste sur
le fait que A8a reste une premiA’re en expAGrience.

Vous allez, avec La Procession, inclure le spectateur dans votre dA©marche. Comment avez-
vous apprA®©hendez cette approche ?

MA2me si cA€™est la premiAre fois que je construis une proposition incluant directement le
spectateur, ca€™est quelque chose que ja€™appelais assez naturellement dans ma recherche depuis
ces derniA’res annA©es. Il me semble que ca€™est presque Ia€™aboutissement de ma rA©flexion. Je
pense que la€™espace musA®©al se prAdte A cela.

Je ne conAS8ois pas le spectateur de mes propositions dans une posture passive. Sa contribution, par
son attention, par son A©coute, par le travail de son imaginaire, finit de construire 1a€™objet artistique.
Ca€™est vraiment quelque chose pour moi da€™indissociable. Pour beaucoup, on va dans une salle
de spectacle pour se reposer mais je ne crois pas que soit le lieu. Je pense que ca€™est un lieu 0A?
on doit Adtre extrA2mement alerte, actif, passible, et cA€™est une chose que Ia€™on se doit
absolument dA©fendre.
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Le temps scellA© A©The Jakarta Post &€ Jerry Adiguna
Parlons des objets maintenant. Vous et votre sA“ur avez retenu trois objets. Quels sont-ils ?

Sur ce projet, jaA€™ai souhaitA© collaborer avec Dalila. Son choix s&€™est portA© sur un tableau
dA©mesurA®©. Elle en a extrait la main qui tient un chapelet. Cette main na€™a aucune finesse. Elle va
la€™utiliser dans un sas, entre [a&€™auditorium et le forum. Ce fragment de toile va servir de point de
dA©part chorA©graphique. Elle a dA©veloppA®© un travail autour de cette main, de cette posture.

Ce projet ACtait pour moi intAGressant et assez inappropriA®©. IntAGressant dans le fait da€™insACrer
le public dans ce parcours, et inappropriA© dans I&€™idA©e da€™aller utiliser des objets, car
antinomique par rapport au travail que je fais qui est dans [a€™abstraction. Je passe mon temps A
vider, vider, vider des choses, la matiAre, IA€™espace. Et je trouvais A§a intA©ressant, de poser un
regard sur un objet et comment Ia€™inclure dans ma propre matiA're.

Tout naturellement, je suis allA© vers des objets dont la matiA re est organique : le bois et la pierre.
Ja€™ai retenu une planche de bois, qui en son centre a un trou. CA&€™est un genre de point fuite et
ceci ma€™a interpellA©e. Ca€™est sa relation A 1a€™espace qui ma€™intAGressait dans I4€™objet
et pas la€™objet en lui-mA2me. Ensuite, jA€™ai choisi une pierre trA’s massive mais son poids ne
permettait pas de I&€™inclure. Du coup, il y a une autre pierre beaucoup plus lisse, moins brute que
la€™autre, qui ma€™a AGOtA© proposACe. JAE™ai acceptA© cela. La premiA’re pierre reprA©sentait
pour une moi une masse organique dans la€™espace qui respire. Je me rends compte que tous les
objets finis, anecdotiques, ne ma€™intACressent pas. Au dA©part, ja€™avais choisi de toutes petites
figurines, en contraste avec la dA©mesure de la planche et de la pierre, mais ayant des contraintes de
sA©curitA© trA’s trA’s importantes, jA€™ai renoncA©. Donc, je me suis reportA© sur de la matiA're
vivante, sur des objets finis qui dialoguent avec la€™espace.

Vous partagez votre temps entre la France et lAE™AIgA®rie. Pouvez-vous nous parler de ce lien
gui vous unit A ces deux rives du berceau mA©diterranA©en ?

Je suis nA©e en AlgAGrie et jA€™ai grandi en France. Quand ja€™AGtais enfant, dA’s le dA©but des
grandes vacances, je partais en AlgA©rie. Je na€™avais que mes frA'res et sA“urs et parents en
France, le reste de la famille AGtait en AlgAGrie. La relation A 1a€™AIgAGrie a toujours AGtA® trA’s
forte, jusqua€™en 1996, oAl les A©vA©nements ne me permettaient plus da€™y retourner.

Ja€™aj reA8u A€ ™invitation de la France, en 2000-2001, pour prA©parer lA€E™annA©e de
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la€™AlgA©rie en France, qui a eu lieu en 2003. Je suis retournA©e en AlgA©rie en 2001 pour
travailler. JA€™ai alors dA©couvert une autre AlgACrie, avec des danseurs, des partenaires.
La€™annA©e 2001 AGtait une annA©e assez spACciale car les portes se sont un peu ouvertes. En
2003, les portes se sont A nouveau refermA©es. Mais, ja€™ai poursuivi le travail entrepris. Cela a un
sens trA’s particulier de travailler 1A -bas, dA€™A?2tre dans cette circulation car ja€™ai des racines IA -
bas, mais ja€™ai grandie ici. Je parlais de cela derniA rement et je disais que ja€™ai AOtA© privACe
de toutes formes da€™identification, je ne pouvais pas ma€™identifier A une algACrienne en
AlgAcrie ou A une franA8aise en France. Je pense que ca€™est le lot de beaucoup da€™artistes. On
est obligA© de fabriquer un univers qui soit plus complexe que ce que Ia€™on nous propose en temps
normala€|

Depuis ce temps, j&€™ai maintenu un projet de coopA@ration avec IA€™AlgA®rie. Je dirige depuis 3
ans un festival avec la€™ambassade le A« Temps dansA© A», je forme mes danseurs [les derniers en
date AGtaient danseurs pour le festival da€™ Avignon en 2012], je travaille avec le Mama, IA€™A©cole
des beaux arts, le conservatoire. Ce qui est intA©ressant sur un territoire comme celui-ci, cA€™est que
peu de choses existent, et il NA€™y a pas vACritablement de volontA© politique pour faire quoi que ce
soit, et cela reprA©sente une terre vierge da€™expAC©rimentations assez libre finalement. On peut
imaginer, on peut trA’s vite faire, avec peu ou pas de moyens. La danse est une nA©cessitA®© vitale
pour les danseurs. lls dansent parce que ca€™est une forme de cri pour eux. On peut rendre ce
territoire riche sur le plan humain et artistique. 1y a quelque chorA©graphes qui ont pu circuler
librement ces derniA res annA®es, je dois dire que tous ces gens vont viennenta€! Mais A un moment
donnA®, ca€™est A©puisant de travailler IA -bas, il faut avoir des motivations trA"s particuliAres. Je
na€™aij jamais dissociA© ces deux rives.

Politiquement, ca€™est assez verrouillA©, mais si je prenais le temps de dA©crire la rA@alitA© dans
toute sa complexitA©, je vous dirai qUAE™il y a des choses qui sont en train de se faire. Ce que je
constate surtout, cA€™est que ce pays, qui nA€™est pas vraiment une dA©mocratie et qui a connu un
dA®©veloppement A©conomique important ces derniA res annA©es avec 1a€ ™implantation de
sociA©tA©s, va trouver dans I&€™art son prochain outil qui permettra un autre type de
dA®©veloppement. Ils sont entrain de s&€™approprier dans tous les domaines cet outil 1A ,
contrairement A la France oAl beaucoup de choses avaient AOtA® faites, je suis AGtonnA©e
aujourda€™hui que IA€™on en revienne sur IA€™utilitA© de IA€™ art. CA€™est vrai que les
dynamiques de ces deux pays ne sont pas les mA2mes, mais la question autour de 1a€™utilitA© de
la€™art ici devient Ia€ ™utilisation inA©vitable de 1a€™art IA -bas.

Aujourda€™hui, Nacera, A2tre artiste signifie quoi pour vous ?

Pour moi, dans la€™art, il y a vraiment quelque chose da€™indispensable mA2me si on ne le sait pas
toujours. Je me suis rendue compte que mon travail sur la nature humaine devenait, par
la€™A©volution de notre sociAGtA®, par tous ces A©@vA©nements qui nous tombent dessus au
quotidien, vraiment indispensable. LA&€™art nous exhorte entiA rement et IA€™idA©e que ce soit une
nourriture vitale et nA©cessaire implique une prA©sence bien forte de chacun. Je ne comprends pas
comment on ait pu A©loigner Ia€™Aztre humain de cette nourriture. La question de son utilitA© ne se
pose mA2me pas. Ata nous construit, A§a nous dA©finit, A§a nous relie, cA€™est constitutif du
cheminement da€™un individu. CA€™est un endroit de rA©sonance commun, un lien qui va au-delA
du clivage.

Propos recueillis par Laurent Bourbousson
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Nacera et Dalila Belaza prA©sentent A« La Procession A» au MuCEM les 18 et 19 dA©cembre.
Nacera Belaza sera au festival Montpellier Danse 2016.

CATEGORY

1. Les interviews
Categorie

1. Les interviews

date crA©A©e
2015/12/15

Auteur
laurent-bourbousson

Page 5
ouvertauxpublics.fr



